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CHRONIQUE

« Les morts vont vite, » dit la ballade de
Lénore.
Cette phrase fantastique ne vient-elle pasnaturellemént à l'esprit, pour peu qu'on

songe à la rapiditéavec lequel le les hommes.
les pluscélèlres sont oubliés
A la vérité, ils ontun beau moment.Sont-ils atteints d'une gravie maladie, la presse.'entière l'annonce et donne le bulletinde leur

santé.
Une foule anxieuse assiège leur demeure.;
Une auréole cie gloireenvironneleur aga-nie.
Et un grand bruit se fait entendre parce,qu'ils ne sont plus.
Que de deuil, d'oraisons funèbres, d'arti-

clesnécrologiques
Puis les noires tentures sont décrochéesles larmesse sèchent; le silence s'établit, et

avec lui l'indifférence. Les morts vontvite!
D'éminentsdignitairesont tenu le premierrang dans l'Etat, brillé dans les conseils,

dominé les assemblées; l'opinion générale
était qu'ils laissaientun vide immense,et neseraient jamais remplacés.
Et peu de temps après leur disparition, ontrouvait des héritiers de leur influence et deleurs talents. Les morts vont vite!L'armée a perdu le vainqueur de Sébasto-

pod, le gouverneurde l'Algérie,le maréchal
Pélissier, duc de Malakoff la marine a per-du les amiraux Hamelinetllomain Desfossés,'
et c'est à peine si quelque souvenir estaccordé par intervallesà ces championsdela France, qui, dans les contréesou sur les
mers lointaines, soutenaient l'honneur na-tional.
Tous les problèmes de l'esthétique n'ont-ils pas été agités autour des cercueils de

PaulDelaroche,des deux Scheffer, d'Eugène
Delacroix,d'HoraceVernet? On aurait cru
que la peinture française allait mourir avec
ces grands artistes, et maintenant l'on ne
songe à eux qu'enpassant devant un des ta-bleaux dont ils -ont peuplé les musées, les
palais, les galeries, les temples. Encore les
curieuxdédaignent-ilsparfois de s'enquérir
du nom de l'auteur. Les morts vont vite
Dans le mondede la littérature et du jour-nalisme, qued'écrivainsont rendu des arrêta

en matière dramatique comme Fiorentino
Que d'autres ont fait paraître cent volumesde romans avidementdévorés. comme Vic-tor Ducange et Dinocourt! Qué d'autres ont,;
comme Gérardde Nerval,ému le monde par
une fin lamentable! Que d'autres encoreontfondé des journaux, comme Charles Phili-
pon rédigé des chroniques;comme JulesLe-
comte semédes correspondancesauxquatre
vents du ciel, commeCharles Brainne! Où
sont, à présent, leurs oeuvres?. Lesmorts
von.t vite!
Il y eut une jeune danseuse dont la robe

s'embrasa au gaz de la rampe. Le cri d'hor



reur que poussèrent les spectateurs eut unlong retentissementpendantplusieurs mois.
'Paris entiers'émut des .souffrances de l'ar-
triste infortunée. Paris entierdéplora le dé-
noûment fatal qui l'enlevait à la chorégra-phie! Qui sait, en le nom d'Emma
Livry?. les mortsvont vite
Le crime a aussi ses héros, dont le pro-

cès, la condamnation, le supplice ont le pri-
vilégede concentrer l'attention publique. Ils
sont sur l'échafaudcommesur un piédestal.
Mais attendez quelques semaines, et il ne
sera plus question des Dumolard, des Jac-
ques Lalour, des Picot, des Manesse. Ver-
tueux eu coupables,honorés ou infâmes,as-sassins ou victimes, les morts vont vite!
En dehors des célébrités bonnes oumau-

vaises, combiend'honnêtes bourgeois,d'es-li niablescommerçants, d'employés, de no-
taires, s'en vont au milieu des lamentations
de tous ceux qui les ont connus! Ils étaientbons pères, bons époux, bons citoyens, et
leur épitaphe énumère de rares qualités.Pendant que leur-croixfunérairepliesous lé
poids descouronnes d'immortelles,le parta-
ge de leursbienss'accomplit;leur établisse-
ment se réorganise; les fonctionsqu'ilsrem-plissaient sont donnéesà d'autres.Si l'un de
ces ciéïunts tant regrettés, rappelé à la vie
par miracle, y venaitun jour réclamer sa
place. que de perturbations il y causerait!
Qu'il dérangerait de projets, de combinai-
sons Comment serait-il accueilli, même
par sa veuve inconsolable?. Les morts,
vont si vite
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